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DIEU ET L* HC’7?"j

La Grâce

Ego sum vite..
J. 14, 1.

Dieu n’ignore point que la route du Ciel est 
obsédée d’ennemis; il l’a voulu ainsi pour nous donner 
l’occasion de remporter des victoires et de mériter nous 
mêmes en quelque manière l’éternelle félicité qui nous 
attend au Ciel.

Mais ces victoires elles-mêmes ne sont qu’un 
nouveau don de sa bonté, crr pour nous les rendre plus 
faciles, lui-même noue l’avons vu, noue revêt d*fermes 
toutespuissantes, invincibles si nous le voulons, la 
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prière et les vertus chrétiennes; il nous a ménagé de 
distance en distance sur la route des provisions de bou­
che et des jnunitions de guerre dans les sacrements, en­
fin, lui-même il se tient prêt à nous secourir au moin­
dre danger, par ses grâces actuelles; que pouvait-il fai­
re de plus? Il va encore nous communiquer su vie, sa pro­
pre vie, et par là multiplier nos forces h l’infini; si 
seulement nous gardons fidèlement en nous cette vie di­
vine. (a)

Cette merveille s’opère en nous par la Grâce.

Par If. Grèce Dieu n’est plus seulement notre 
soutien, notre défenseur, il devient notre vie; il réa­
lise sa grande parole - Ego sum vita - ’fïus “t; rd il la 
réalisera pleinement, sans restriction et sans limite 
dans la gloire du Ciel; mais la gloire n’èst que le cou­
ronnement de la Grâce; la gloire est le fruit dont la 
grâce est le germe /la semence/ et la tige. Par la Grâce 
Dieu devient donc déjà ce qu’il nous sera par la gloire, 
la vie des âmes, notre vie - Ego sum vita -

Bien souvent les Saintes Ecritures nous ont dé­
jà parlé de vie à propos du Fils de Dieu fait homme : 
nous le voyons appelé tour à tour, le Verbe de vie, la 
fontaine de vie, le pain de vie, l’auteur de la vie, mais 
voici que maintenant le Fils de Dieu déchire tous les voi­
les, supprime toutes les formules indirectes et nous dit 
nettement ; Ego sum vita -

Etudions ces profondes et admirables paroles, 
et recherchons ensemble mes Frères :

I - Gomment Dieu se fait-il notre vie et 
quelle est cette vie?

II - Quelle force communique-t-il ainsi à 
notre âme?

(a; Note marginale barrées) - Péroraison - Omis ves- 
tra in caritate fiant (1. Cor. 16, 14.)

Faites avec amour tout ce que vous faites.

L’amour de Dieu, c’est notre aimure.
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Par la Grâce nous vivons vx’aiment de la vie di­
vine, parce que, dansj l’Etat de Grâce, le principe de nos 
actes et de notre vie, c’est l’Eenrit même de Dieu**.

Il s’agit de vous en faire toucher du doigt la 
vérité.

établissons d’abord ce fait évident, cet axio­
me incontestable l savoir que 1- vie d’un être est tou - 
jours proportionnée au principe intrinsèque de ba vie et 
de ses actions - 3i son principe intrinsèque de vie et 
d’action est une âme animale, il a la vie animale; si c’est 
une âme raisonnable, il a la vie raisonnable; et si c’est 
Dieu son principe intrinsèque et d’action, il ; en 
lui la vio divine »

Il en était ainsi du Christ.

Il en est ainsi du chrétien, quoique d’une au­
tre manière. Dans le Christ, l’union de l’âme et de lr 
divinité est permanente, inséparable, et cette union v 
jusqu’à l’unité d’hypostase; c’est une seule et même per­
sonne. un seul et meme être; dans le chrétien au contrai­
re l’âme et la divinité s’unissent mais sans former un 
même tout, une même personne, une même unité, et comme 
elles .sont unies elles peuvent aussi être désunies - mais 
à part cela, le Chrétien est un utro Christ; comme le 
Christ il a en lui comme principe de vio et d’.ction 1;

(a: Première rédaction;} Dieu s’est fait notre vie par 
la Or&ce. Par la Grâce nous avons en nous 1& vie divine»

Constatons d’abord^qu’ll y -.rlusieurs sortes de 
vies et que 1e? vie d’un être est toujours proportionnée 
au principe de vie et d’action de cet êtx*e, c’est-à-di- 
re à l’âme, à l’esprit qui le vivifie et le fait agir.

Par exemple :
L’homme animal
L’homme raisonnable
L* home-Dieu
Le Chrétien en état de grâce
Christus

v Ie£ essai
! pages 208 
'■ et 209.
- Christl nus alter

Voici donc sa proposition nettement formulée .'rosée/ 
Par la Gx*âce
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divinité elle-mâne, an oo .'sans il & la vie divine, il est 
Dieu suiv: nt l’énergique et h? rdi - Dii estis ..

-.(.u’eat-oe en effet que la Grâce?

On en donne bien dos définitions. Pour mol, il 
ras semble 1-s trouver tout entière dans ces mots de 1* - 
pôtre : Inhabltrnten spiritum ejus in vobis - "l’esprit 
de Dieu qui habite en vous”.

Voilà, si je ne ne trompe, l’essence même de 
la Grâce.

La Grâce ainsi entendue a pour effet principal 
de nous rendre agréables à Dieu, de nous conférer le ti­
tre de Fils de Dieu et non seulement le nom, nais la cho­
se, la réalité de ce nom.

C’est ce que nous marque !• .nôtre quand il con­
tinue :"Cet Esprit de Dieu (qui h:bits en nous) rend té­
moignage à notre esprit (et nous donne 1* assurance) que 
nous sommes enfants de Dieu.” (Pon. 3,le) et . Jean in­
siste -”xïon seulement nous sommes appelés Dnfrnts de Dieu, 
nous dit-il, mis nous le sommes en réalité : ut filii Dai 
nominemur et sinus. (1. Jean. 5,1. )

D’autres disent différemment et renversant le® 
termes ils donnent le nom de grâce à ce que nous venons 
de nommer l’effet de la Grâce en nous. C’est ce qu’ils 
nomment le grâce créée, et alors ils regardent cette 
présence de 15Esprit Saint comme une conséquence, un ef­
fet de cette grâce créés.

Ces deux opinions sont libres. Ce n’est au 
fond qu’une question de mot.

Ce qui est sûr, quoi qu’il en soit, ce qui ré­
sulte de ces deux opinions théologiques et ce qui n’est 
plus une simple opinion mil s un fait certain, indubita­
ble, corn le tout ce qui est de foi, c’est que l’Esprit 
Saint réside dans nos âmes et que sa présence nous cons­
titue les Enfants et les amis de Dieu.

Cet Esprit est tantôt appelé l’fsprit de Dieu, 
l’Esprit du Père - tantôt l’ïïsprit du Fils, l’Es'rit de 
Jésus - et tantôt simplement l’Lsnrit Saint.
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Dédit Spiritual sanotun suum in noble. l.Thess.4,8. 
•j. Spiritus Del qui habitat in vobis. 1.Cor.3.16.

Propter inhabitantem Ppiritun s.iue (Patrie) in 
vobis. Rom. a,11.

Kisit Dans Spiritual Filli sul in corda vestra.
2. Cal. 4,6.

Et non permieit eos spiritus Joau. Act.16,7.

Charitas Del diffusa est in cordibue vestris
3. per Splritua Sanctun. qui habitat in vobis.

(Rom. 5,5.)

Pourquoi cola? - C’est que ces différents 
noms disent une mène chose -

C’eat qu’en effet l’Esprit du Père et l’Esprit 
du Fils c’est le mène Esprit, et que cet Esprit de Dieu 
(procédant à la fois du Père et du Fils) c’est encore le 
même qui dans la Sainte Ecriture est appelé l’Esprit- 
Saint, la troisième personne de la sainte Trinité.

Tout chrétien, en état de Grâce, a donc en 
lui-même l’Eeprit du Père et l’Esprit de Jésus - c’eet- 
à-dire l’Esprit-saint, c’est-è-dire Dieu, /et lui-même/ 
Dieu lui-même résidant on lui. Et cet Esprit lui commu­
nique une nouvelle vie, car que signifie, Je vous prie, 
le mot esprit, sinon principe de vie. Esprit n’est-il 
pas même synonyme de "souffle et de vie? Ne dit-on pas 
rendre l’Esprit pour dire perdre la vie, cesser de vivre. 
Et c’est pourquoi le signe le plus manifeste de la vie, 
en même temps que l’acte le plus essentiel à la via est 
appelé la respiration. spirare qui est, par son étymolo­
gie, 1 e même mot 'que sp iri tus.

L’Esprit Saint, l’Esprit de Dieu c’est la res­
piration de Dieu; respiration commune au Père et au Plis 
puisqu’ils ont tous deux la wê e vie.

Par la grâce, la respiration de Dieu devient 
celle de l’homme; l’Esprit qui est dans le 'ère et qui 
est dans le Fils est aussi dans le chrétien; et cet hom­
me ne fait plus ainsi qu’un même esprit avec Dieu - Qui 
adhaeret Domino, unus spiritus est. Celui qui est uni au 
Seigneur, nous dit S. Paul, ne fait plus qu’un même es­
prit avec lui. (1. Cor. 6,17.)

Vivo ego jam non ego - Il a donc le même souf-
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sens, - Gratis Del suri id quoi son - puisqu’il a en lui- 
même canne principe de vie, l’Lsnrit mène de Dieu ... La 
oom. aruison de l’Olivier franc de S. ' aul.

Or, cet Esprit qui est en lui n’y reste pas la o- 
tif et stérile. C’eut de lui dont il est écrit ”C’o3t un 
esprit d’intelligence, multiple dans sas effets, subtil, 
actif /agile/, :inent le bien, et le faisant sans que rien 
puisse l’empêcher d’agir - âap. 7, 23.23 - qui peut tout, 
qui voit tout, qui renferme en soi tous les esprits - 
plus actif que toutes Iss choses les plus egisaantos, et 
qui atteint partout à cause do sa pureté..’’ Sap; 7, 32 -4.

quand cet Esprit est dans une Scie, il y devient 
comme un nouveau principe d’action; on même temps que de 
vie, c’est lui qui produit en nous toutes nos oeuvres sur­
naturelles. Ce n’est plus nous qui agissons pour ainsi di­
re, en tout ce que nous f- isons, disons ou pensons de 
bien, c’ast l’Ssprit Saint qui le pense, le dit et le 
fait en nous.

C’est lui qui pense en nous - (cogltare ali- 
quid. 2. Cor. 3,5.)

C’est lui qui parle en nous - Nerno potest di- 
cere, Dominas Jésus, nisi in Dpi ri tu sancto - (l.Cor. 
12,3) - lion enin vos sstis qui loquiaini, sed spiritus 
patris vestri, qui loquitur in vobis -Et. 10,20.

C’est lui qui prie en nous, qui gémit en nous- 
ipse Spiritus postulat pro nabis gemitibus Inenarrebili- 
bus -

C’est lui qui opère en nous le vouloir ot le 
faire - qui operatar in vobis velle et perficere (Phll. 
2, 13 )

C’est lui enfin qui opère en nous toutes cho­
ses (bonnes) - Haec cranta operatur unus atque idem pirl- 
tus (1. Cor. 12,11) Cmnia enirai opéra nostra opératus 
es nobis (Is. 26,12.)

yu*est-ce à dire tout cela sinon quo le chré­
tien en état de grâce et tent qu’il demeure en cat état 
a en lui-même comme un nouveau principe de vie et d’ac­
tion l’Esprit de Dieu lui-même et que dès lors il par­
ticipe véritablement en ce sens, à le vie même et à la 
nature de Dieu, comme le dit expressément et hardiment 
1* nôtre 3. Pierre î ut er haec efficismini divlnae con- 
sortea naturae (S.Petr. 1,4) ..out som. .os devenus par là, 
nous dit-il, participants de la nature divine.

Et ainsi se trouve réalisé (quoique iraxfl-



testent encoro) dès cetts vie ce '.roeu du ruvaur dont, la 
plein accompliesemant 3ai réservé & 1* Itérai té "Cane 
vous rien Père êtes on noi et moi an vous, qu’ainsi ils 
soiont une même chose en nous (et avec nous ) Jonn. 
17, al.)

0 admirable doctrine qui nous donne déjà sur 
la terre des avant-goûts du Ciel! 0 admirable don par 
lequel Dieu qui sera notre vie dans l’éternité sc fait 
déjà, notre vie dès le temps - Lgp sua vitu.

II

Il me reste à vous montrer quelle force va dé­
couler pour nous de cette vie. (a)

La vie divine qui noue vient par la Grâce, com­
munique à notre âme une double force.

1? 311a produit on nous des oeuvres que pi r nos seu­
les forces naturelles nous n’aurions jamais pu acccmplir.

2Î Elle surnaturalise nos moindres actes, nos ac­
tions les plus vulgaires; elle leur donne par là, ce que 
nos efforts les plus héroïques n’--tiraient jamais pu ob­
tenir, le pouvoir de aéritei' la gloire et la félicité 
éternelles.

1?
- (b)

Un jour le Sauveur disait à ses A tôtres :

Je suis la vraie vigne.
Je suis le Cep de vigne, vous êtes les rameaux.
Demeurez an moi et je demeurerai en vous.
Corn :o le rameau de vigne ne peut ~orter de 

fruit de lui-même, raeis si seulement il demeure uni au 

(b; Première rédaction:) Tous aurez sens doute recueilli, 
’ies Frères, cotte parole tombée des lèvres de Uutre- ei- 
gneur à propos du cep de vigne et des rameaux;

"Si quelqu’un demeure en moi et moi aussi je detneu- 

(a: Première rédaction renvoyée à le fin du sermon
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cep; do même voue ne pouvez porter aucun 
ne demeures sn moi. Car sans moi vous ne 
faire. Sine me nihil potestis facere.

fruit, «1 vous 
’ ouvez ri en

ri quelqu’un demeure en moi et moi aussi Je 
demeurerai en lui et il portera beaucoup de fruits. 
L£;:.is celui qui ne deneui'ers pas en moi sera Jets' dehors 
comme un rament (Inutile) et il sôchert at on le r- ■ s- 
sein et on le Jettera eu feu et il brûlerr (T. 15, 1.4.2)

Vous vous rappelez de même cotto parole à peu 
près semblable que j’idéjà eu occasion de vous citer : 
îîemo venit ad pt trem nisl per me - lui ne va au père 
qu’en passant par moi.

'uns Dieu nous ne mouvons rien, dans l’ordre 
du salut. Impossible à nous d’aller au ciel si lieu lui- 
même ne nous tire - niai Pater .... traxerlt eum.(J. G, 
44)

Sans Dieu, noue ne pouvons pas même prononcer 
une parole bonne, méritcire pour le Ciel - Mémo potest 
dicere, Dominas Jésus, nisi in r.olritu anoto. (l.Gor. 
12,3)

Sans Dieu noue ne pouvons pas même avoir une 
bonne pensée, fructueuse pour le Ciel - Cela pai'aît étran 
ge, rien de plus vrai. S. Paul nous la déclare nette­
ment - non quod suffieientes sinus oogiture aliquiù a 
nobis, quasi eü noble: aed sufiiclentia nostra ex Dec 
est (2. Cor. :>,u. )

Terrible et consolante doctrine, en vérité: 
terrible pour ceux qui ne veulent pas de Dieu et de Jé­
sus-Christ. Pour ceux-là, ils ont beau s’épuiser en ef­
forts, toute leur ueino est reine perdue ils n’ebouti- 
ront à rien pour l’éternité, à rien meme en cette vie 
pour ce qui est des intérêts de leur âme et du Vi?.l bon­
heur. 81 le Soigneur n’a édifié lui-même la rtaloon, s’é­
criait déjà le >aint Roi David, an va la se sont épuisés 
ceux qui la bâtissent - Si le : eigneur ne garde là Cité, 
en vain veillera celui qui la garde” ps. 126, 1.2. 
Sine me... Gens Dieu vous ne vouvez rien ff-ire."

rerai en lui - et celui-là portera beauonu-■? de fruit ”
disait-il, at il ajoutait ’*guia sine me nihll potos - 
tis facere - Car sans moi vous ne pouvez x*ien faire.
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Earole bion consolante pour tous ceux qui com­
me vous et mol, es Frères, sont fermement résolus à ne 
sa p«3 séparer de .Tésus-Chrlst quoi qu’il arrive et coû­
te que coûte. Gai’ s’il est vrai de dire de Jésus "rns 
’l.ui, nous ne mouvons rien f-nlre," il est vrai aussi et il 
est Juste d’ajouter,avec lui nous pouvons tout -"Te puis 
tout en celui qui me fortifie"- Orania possun... (';il. 
4, 13.)

tTe vous ai parlé de l’ermure de Dieu; je vous 
ai invités à la revêtir, nv is tout ce que nous avons dit 
n’est rien encore. Nous n* vons parlé que de quelques 
pièces isolées de cette amuro, si je puis dire ainsi, 
maintenant voilà que je vous la présente dans son entier: 
L’armure de Dieu c’est la grâce. Si la prière est une ar­
me si forte c’est qu’allé appelle sur nous la grâce, 
les vertus nous sont des auxiliaires si précieux c’est 
qu’elles ont avec elles la Grâce - i nous trouvons dans 
les Sacrements de si puissants renforts, c’est qu’ils con­
tiennent la Grâce - Enfin les grâces actuelles ne nous 
sont si précieuses que parce qu’elles nous sont des dé­
veloppements, une expansion de la grâce.

La Grâce! voilà cette amure de Dieu qu’il faut 
revêtir contrée nos Ennemis spirituels, armure sans pareil­
le, armure à la fois offensive et défensive, amure qui 
tient lieu de tout : de casque et de cuirasse, d’épée et 
de bouclier; armure que nous ne portons pas, mais qui nous 
porte, qui ne nous écrase pas nais nous soutient; amure 
qui ns nous donne pas seulement des rraes, mais la force 
de les manier, qui ne nous protège p-s seulement à l’ex­
térieur1, mais pénètre dans le fond de l’âne et jusque 
dans ses veines les plus déliées, comme un sang généreux 
qui la renouvelle, qui la transforme, qui la rend mécon­
naissable. . .mure sans pareille qui n’est pas une armure 
seulement mais qui est une nouvelle vie, une vie r.u-des- 
sus de toutes les vies et que pour cette raison on a nom­
mée la vie surnaturelle, une vie qui est une p rtioipa- 
tion de la vie même de Dieu et que pour cette raison on 
« nommée la vie divine, une vie inchoation et semonce des 
félicités futures, vio à laquelle nul être ici-bas ne 
pouvait prétendre et que r>our cette raison, on r non: ée 
la vie de la Gr"ce. Celui qui a cette vie peut tout tant 
que lui reste cette vie, mais s’il vient à 1- perdre il 
ne peut nlus rien. C’est là la Grâce! t c’est là ce 
qu’elle f- it pour nous!

A quoi la comparerai-je cette Grâce tente puis­
sante? que trouverai-je qui ouïsse, même de loin, donner 
seulement une idée de sa vertu? Comme une douce chaleur 
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s’insinue peu à ieu dans les membres et les tire, came 
m Igré eux,de leur engourdissement; corne un amour chse- 
te ot saint pénètre insensiblement Jusqu’aux dernières 
fibres d’une âme et la rend captive avant mène qu’elle 
fit eu la pensée de se mettre en garde contre cet «nnenl 
bien-aimé, et quand une fols il tient le coeur, la rend 
invulnérable à tous les traite, impassible levant toutes 
Iss attaques, résistant et fort comme la mort, ainsi et 
plus encore et mille fois dav.ntage et mille fols mieux 
«ue tout cela, la Grâce de Dieu envahit subitement une 
âne, au moment qu’elle était la moins esnûrée, quelque­
fois 1 moins désirée, et d’un lion f ' touche elle fait 
un agneau, et d’un agneau timide, elle fait un lied. St 
comme la vie naturelle donne l’être et le mouvement à 
tous nos membres, de sème la Gr*ce à toute» nos facultés: 
elle illumine notre intelligence des clartés de la fol; 
elle échauffe notre coeur des flammes do la charité et 
le fortifie contre se» Irohetés et sa f:.ibl».'-.s» naturel- 
les en lui communiquant là fordœnême de Dieu elle demie & tous 
nos cotes une valeur divine.(9)

Je sais bien qu® le» Impies 1: regardent com­
me une chimère, lu traitent de vain mot, de folie et je 
ne m’en étonne pas. ni malin autem homo, non peroipit
eu quae sont qpiritus Del. (l.Gor. ,14) L’homme grossier 
peut-il comprendre les Oeuvres de l’ïispidt de ieu - Uon 
botte vie ne se volt pu», il f? ut qu’on la touche; elle 
ne se démontre pas, elle se sent. Ceux qui ne l’ont pas 
et lui ont fermé l’accès de leur âme, csux-lô. ne peuvent 
manquer de la nier, bien que ses effets sur les autres 
soient manifestes; mais ces effets sont si extraordinai­
res que les voyant ils refuseront d’y croire, c r leur 
coeur s’est appesanti comme disait 1*Apôtre il après
Is; âe ils ont anpasonti leur coeur ils ont endurci 
leurs oreilles ot ils ont bouché leurs yeux, de peur de 
voir de leurs yeux, d’entendre de leurs oreilles, et de 
comprendre dans leur coeur; de neur de se convertir et 
que Dieu les .guérisse.” (Aot. ap. 13,27.) 

(azotes marginale» barrées: )

( l’intelligence 
force dans : ) la volonté 

( l’opération
Force nour résister e-u mal - v leur surnaturel le de 

nos bonnes oeuvres - Il produit en nous toute» nos oeu- 
vres surnaturelle» - Il surn turalise et rend mCrltoiros 
nour le Ciel toutes nos oeuvre» n- turelies et commune».
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Mais ceux qui ont In grâce en eux ou qui même 
1* ayant perdue la désirent et la cherchent, ceux-là sa­
vent bien qu’elle est la vie et que sans elle, la vie 
même n’est qu’une mort. (a)

Vous ne voyez pas la Grâce et vous la niez, 
mais voyez-vous votre âme et la niez-vous? Voyez-vous 
votre intelligence et doutez-vous pour cola d’en avoir 
une? Voyez-vous votre vie seulement, et cependant vous 
no doutez pas d’avoir la vie - C’est que ne la voyant 
pas vous voyez du soins ses effets; ainsi en est-il de 
la Grâce.

Regardez et voyez !...

’hideleine s’agenouille aux pieds de Jésus tou­
te souillée de crimes, un seul mot vient tomber sur elle; 
elle se relève une sainte et à dater de ce jour elle a 
vécu com-’.e une sainte - C’était la Grâce de Jésus!

Les Apôtres étaient cachés de neur des Juifs; 
l’Esprit Saint descend sur eux, ils sortent aussitôt et 
vont annoncer le nom de Jésus crucifié en présence des 
foules et des tribunaux, allant au devant, du martyre,/et/ 
eux qui avaient fui lâchement devant le danger et avaient 
abandonné leur maître vivant; Pierre qui l’avait renié 
devant une servante ne sait plus se taire devant les Ju­
ges ot les rois et quand on lui veut imposer silence : 
ffon possumus - D’agneaux timides ils sont devenus d’in­
trépides' 'lions - C’est un miracle de la Grâce.

Saul est foudroyé sur le chemin de Damas. Il 
tombe persécuteur il se relève .nôtre et martyr. C’'t it 
un loup dévorant, il est devenu un deux agneau. Jésus lui 
a parlé. C’est un nouveau coup de la Grâce.

des hommes naguère encore idolâtres, toute une 
légion de guerriers préfèrent donner Leur vie que de dé­
savouer le Christ par un acte d’idolâtrie; guerriers in­
trépides, h bitués au maniement des arasa, ils préfèrent, 
par amour pour le Christ, courber la tête et se laisser* 
frapper que de se défendre. C’est une victoire de 1 Grâ- 

(a: îîote margin1 le b' rrée: ) Mémo venit ad patres nisi 
per me traxerit eun.

Sine me nihil potestis facere
Cogitare aliquid
Mémo potest dicere Jésus l.Cor.12,13.
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ce.

Des femmes timides, de pudiques jeunes filles, 
des pauvres petits enfants pouvant à peine se soute­
nir, affrontent les plus horribles supplices rour sau­
ver leur âme, ils subissent tous ces tourments le sou­
rire sux’ les lèvres et ravissent ainsi le Ciel - nou­
veau triomphe de la Grèce.

Des hommes, des femm.ee, des jeunes filles nor- 
tés par leur nature co® tous les descendants d’ dam 
à l’amour désordonné des choses périssables, renoncent 
à tout mène aux plus grandes richesses, aux eanérancee 
les plus brillantes, aux affections légitimes; quit­
tent tout : père, mère, frères, soeurs, époux, enfants, 
patrie, tout pour l’amour de J <5 s us-Christ et retirés 
dans les /déserts/ solitude» ou dans les cloîtres, par­
mi des peuplades sauvages ou dans le sein de nos vo­
luptueuses cités, vivent désormais sous le triple joug, 
dans la choix* comie s’ils étaient sans la chair - ti­
tre merveille de la Grâce, (a) et qui se continue en­
core aujourd’hui.

..utre merveille plus étonnante encore en véri­
té - Porter à tr vers les écueils sans nombre de la 
vie (b) un trésor aussi fragile que l’est l’innocence 
dans des vases aussi fragiles que le sont le corps et 
la coeur humait^ cela est bien lerveilleta sans doute, 
mais qu’une âme qui a perdu son innocence, qui s’est 
d’elle-même jetée dans l’abîme, qui s’est livrée d’el­
le-même pieds et poings liés à ses ennemis, vienne ?> 
sortir de sa fange et brisant tout-à-coup ses fers, 
qu’elle prosterne tous ses ennemis, qu’elle brûle tout 
ce qu’elle a adoré, adore tout ce qu’elle brûlé, de­
vienne humble d’orgueilleuse et hautaine, douoe de co­
lère, chaste d’impudique, pénitente et mortifiée d’ai­
mante passionnée de ses aises; que toute marquée enco­
re des honteuses cicatrices de ses péchés et toute 
chargé© du débris de ses chaînes, elle rocon once à 
gravir la Sainte Montagne, et le fasse d’un pas si ré­
solu, si ferme, si hardi, qu’elle atteigne en peu de

(a: addition au texte, barrée:) aliter non possœi 
esse continens, nisi Deua dot...

(b: addition au texte:) ... et tnt d’ennemis qui nous 
ttendant sur la route pour n-us dépouiller de nos

biens. ...

femm.ee
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terans en des hauteurs qu’elle n’avait jan 1» abordées, 
jamais soupçonnées avant ses chutes et que des âmes me­
me sans tache, n’ont pas encore connues et ne conn- 1- 
tront jamais, avec 3. . .ugustin et le foi :énltent elle 
ch nts eu Seigneur un cantique de reconnaissance : el- 
gneur vous avez brisé mes liens, je vous offrir î un s- - 
orifice de louange et je louerai votre aint Nom (Conf. 
IX,I) Grenade Oeuvras t.15. p.ô7.

Dlruplsti vincula mea, tlbi eacrlficabo hostian .
quia aripuit aniraani me n de morte oculon meon a 

lacrymis pedes meos a lapsu -ps.114,8.-
Vous avez affranchi mon âme de la mort, essuyé les 

larmes de mes yeux, préservé /gardé/ mes pieds de nou­
velles chutes - "Vous m’avez rendu agréable à vos yeux 
dans 1* .^semblée dos vivants"

Je veux vous rendre mes voeux, g mon Pieu, je veux 
chanter vos louanges.

In me sont Deus vota tua quae reddam, laudutionos 
tlbi. - .jioniam eripuisti animera meam de morte, et pedes 
meos de lapsu : ut nlacean coram Deo in lamine viventium. 
(ps. 55, 12-13.)

Voilà bien une merveille plus extraordinui- 
re^encore que toutes les autres^ une merveille que la 
Grâce a opérée dans beaucoup d’âmes, maintenant célèbres 
dans l’univers entier malgré leurs iniquités passées, une 
merveille que la Grâce opère tous les jours encore et 
qu’il nous a été donné de contempler, d’admirer do nos 
yeux bien des fois, mais jamais sans que nos yeux ne se 
soient involontairement mouillés de larmes . (•)

0 miséricordes de mon Dieu! ô ’râce toute nais­
sante ! <Te vous admire, je vous bénis! je vous adore! je 
vous aime!

lui donc pourrait ainsi, par ses seules forces, 
vaincre sa propre nature? Personne. Hui être pur ne pour­
ra rester pur sans la Grâce - aliter non pos u? esse con- 
tinens, niai Deus det.. Nul être déchu surtout, ne cour­
ra sans la Grâce de Dieu, se redresser et se revêtir d’u­
ne nouvelle innocence et d’une nouvelle spl ndeur!

(a: Première rédaction:) Oh! qu’il faut bon les entendre 
chanter au eigneur leur hymne de reconnaiss e vce et d\ 1- 
légresse - qu’il fout bon les entendre crier avec . . u- 
gustln et le Roi pénitent
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3. ?aul a connu ces luttes et ces douleurs et 

il nous (g) présente /la même rme / l’aine du salut.

Poursuivi t.vec acharnement lui aussi par ce 
qu’il u nommé la loi de la chair, la loi des membres, la 
loi du péché ( i'.on. 7, 23) humilié fatigué de ces soufflets 
de satan, com.e il les appelle, dans son énergique langa­
ge, trois fois il/cri<: vers le eignaur/ nrie le eignaur 
d’en être délivré et trois fois le Seigneur lui répond : 
Sufficit tibi gratis mea - ’âa Gr*ce te suffit. ( i.Cor.
12, 7.9.) et il a si bien expérimenté la vérité de cotte 
parole, qu’il s’écrie lui-même dans un Saint transport : 
Oui, je veux me glorifier dans mes faiblesses pour que 
la puissance du Christ éclate en moi.... quand je suis 
faible, c’est alors que je suis fort (2.Cor. 12, 15.16.) 
tout ce que je suis, je le suis pai* la Grâce de Dieu (1. 
Cor. 15, 10) je puis tout en celui qui me fortifie (rhil. 
4, 13 )

Et quand il s’écrie : Infelix ego homo, quis 
me liberabit de corpore nantis hujus? - 11 se répond aus­
sitôt : Gratin Dei per Tesum Christua Dominum nostrum. 
-Rom. 7, 24-23-

C’est la Grâce de Dieu qui nous vient par Jé­
sus-Christ.

oo

La Grâce de Dieu opère en nous des oeuvres de 
géant, /impossibles/ qua, par nos seules forces naturel­
les, nous n’eussions jamais été capables d’acoom?lir.

Elle nous communique encore une autre vertu: 
elle décuple, elle centuple, elle multiplie à l’infini 
la valeur de nos actes les plus vulgaires et leur donne 
la force de toucher le coeur de Dieu, de nous gagner le 
Ciel ou pour me servir des termes de l’Evangile, de re­
jaillir jusqu’à la vie éternelle.

De nous-mêmes que sommes noua devant Dieu? oins 
que des serviteurs, moins que des esclaves, ton - Eubs- 

(a: variante:) ... a indiqué /signalé/ aussi le même 
remède. ...



tuntia mea t nquorn nihilum ante te - Tout ce que Je (a) 
suis oat corn ;e le néant devant vous, uelle v; leur peu­
vent donc avoir aux yeux de Dieu nos actes même les meil­
leurs, s’ils n’ont d’autre valeur que celle que nous 
leur pouvons communiquer nous-nêmee? Ils n* en ont aucune 
autre que do ne nous pas mériter de châtiment - Un es­
clave qui a servi son" maître n’a f-it que son devoir. Il 
ne peut pas être châtié sans injustice; mris c'est tout. 
Osera-t-il poux cola prétendre à 1*intimité du maître, à 
devenir son confident, à jouir do sa familiarité, en un 
mot à être traité ©orme un ami, ou regardé comme un fils 
adoptif? Il ne le pourr pas sans ridicule et sans folie.

je nous-mêmes donc, sans la Grâce, nous ne pou­
vons pas même prétendre à cette vision de Dieu face à fa­
ce, à cette possession intime de Dieu qui feront la fd- 
licité du Ciel. Toutes nos bonnes oeuvres naturelles, mê­
me les meilleures ne peuvent nous porter jusque là. Elles 
ne peuvent donc cmmêchar que nous ne soyons éternellement 
nrivés de ce qui est l’essence mène du bonheur futur; or, 
cette privation c’est le dam , être ainsi orivés de lieu, 
c’est être damnéa dans le sans théologique et chrétien, 
alors même qu’on serait sans autre souffrance.

lïos bonnes oeuvres purement naturelles, même 
les meilleures, sans la Grâce de Dieu, ne peuvent donc 
aboutir qu’à la damnation - Et en ce sens, G. ..ugustin 
ne craignait pas de Isa appeler péché - puisqu’elles ne 
noua pouvaient conduire qu’à être damnés. Les oeuvres 
les meilleures faites sans la Grâce il les : pelait des 
péchés, (b) 

(b: Première rédaction b?rréex) Notre Soigneur ne nous u 
pan laissé de doute sur ce point, vous l’avez entendu 
tout à l’heure.

Jài quelqu’un demeure on moi, disait-il, moi aussi 
je demeux’e en lui, et celui-là porte beaucoup de fruit 
(car sans moi vous ne pouvez rien f ire). us 1.. Grâce 
aucune âme ne pourra résister toujours à 1*entraînement 
de ses passions. Et le pourrait-elle, ...

(b: .uitre rédaction :) quelques théologiens ont confon­
du la Grâce avec le Charité - Ce qui est certain c’est 
que ces deux choses sont corrélatives et que 1’une ne 
peut existar dans une âme, sans que l’autre y soit.

(a): "je", n’existe pas dans le texte original.



Sans la Grâce, aucune âne ne pourra résister tou­
jours à 1 *entraînement de ses pussions. St le pourrrIt­
alie , cr us la Grâce, il est imossible qu’elle ait la cha­
rité. Or sans It charité que peut-elle pour le Ciel? - 
Rien - Ses plus grondes oeuvres, ses oeuvres les plus 
héroïques ne sont rien et ne lui peuvent servir de rien- 
Nlhil su", nihil nihi prodest - Vous n’ignorez pas le 
doctrine si c tégorique de Paul à cet égard - Nous 
aurons occasion d’y revenir sans doute.

Notre 'eigneur a été plus explicite encore, 
vous l’avez entendu tout à l’heure.

"De même que le rameau ne peut porter de fruit 
de lui-même oeis si seulement il demeure uni ’u cep; de 
même vous ne pouvez porter aucun fruit si vous ne de­
meurez en moi”.

"Si quelqu’un demeura en moi disait-il (il en­
tendait par 1: charité) moi usei je demeurerai en lui 
(il voulait dire par la Grâce - et alors) celui-là por­
tera beaucoup de fruit - c: r sans moi vous ne mouvez 
rien faire - m i s celui qui ne demeurera pas en moi (pur 
la Grâce et la charité) il sera jeté dehors (quel qu’il 
soit, fut-il le plus honnête homme du monda, Notre ei- 
gneur ne fait pas d’exception) il sera jeté dehors comme 
un sarment inutile et il séchera,et on le ramassera, et 
on le jettera au feu et il y brûlera** (éternellement) 
tT. lb,b.6.-

z.u contraire chez le chrétien qui a la Grâce 
en lui, tout acte même le plus vulgaire, dès là qu’il 
est un acte de sa volonté, un mérite infini - g r
cet acte, informé par la grâce selon l’expression scho­
lastique, c’est-à-dire accompli sens l’impulsion, sous 
1*action et comme sous le jet de la Grâce »rejaillit jus­
qu’à la soui’ce même d’où, jaillit la Grâce, jusqu’à la 
vie éternelle, jusqu’à Dieu.

Grâce, c’est 
nous, qui vit en nous 
le faire, < 
prit de Dieu, qui a une dignité infinie 
Dieu!

«iuand nos acta a bons, si etit qu’ils soient 
sont portés devant Dieu per la aain des Anges, leu ne 
regarde pas l’homme qui n’a guère été dans ces cotes 
que le canal at l’instrument de le. Grâce, il regarde la 

-• -;t-à-dire l’Esnrit même de lieu qui h .bite en
.IL  i, qui opère en nous le vouloir et 
et il estime cet acte eu poids même de 1 ’ :s- 

puisqu’il est

L (AIASTê .
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C’est en ce (a) sens que le "auvcur : pu nous 
assurer que meme un verre d’eau donné à un pauvre en *on 
Non ne serait pas sans récompense et nous pouvons le di­
re d’actes Moindres encore que celui-là!

Oh! que la Grâce est un don précieux. Oh! si 
vous compreniez bien le don de lieu, vous le trouveriez 
/l’estimeriez/ infiniment plus désirable et plus pré­
cieux que tous les biens de la terre - üsnia opéra noa- 
tra operatus es^nobls(b). Vous crieriez vers le clgneur, 
o vous pauvres âmes qui ne l’vez plus, vous crieriez 
vers le eigneur comme la -amaritalne :*• clgneur donnez-moi 
donc de cette eau, afin que mon âme ne soit plus altérée 
des faux biens de la vie (T.4,15) <t le eigneur vous 
donnerait de cette eau et votre coeur deviendrait une 
fontaine d’eau vive qui rejaillira jusqu’à lr. vie éter­
nelle. (Joan. 4,14)

Il vous donnerait son Esprit, le ~>araclet, le 
Consolateur, qui viendrait habiter en vous, et vous en­
seignerait toute vérité et vous ferait accomplir toute 
justice.

3t vous, qui possédez déjà en vos âmes cet 
Esprit du Père, cet Esprit de Jésus, réjouiosez-vous, 
mais prenez garde! Prenez garde de ne pas tomber vous 
qui êtes debout, plus heureux que le batelier : atique 
vous portez mieux que César et sa fortune, vous portez 
Dieu en vous, vous portez ce trésor dans des vases fra­
giles . Habemus autan thesaurum Istum in Vasls fictili- 
bus (a. COr. 4,7) Prenez garde d© n© pas tomber. Glo­
rifiez Dieu et portaz-le (avec honneur) dans vos corps 

(et dans vos âmes) G-lorifioate et portât© Eeum in oorpo- 
re vestro (1. Cor. 6,2C) Marchez doucement, avec pruden­
ce, évitant le vent des passions, ”n*allez p.s éteindre 
l’Esprit qui est en vous?’ - Spiritual nolite extinguere- 
(1.Thés.5,19) Souvenez-vous que 1’ ’.sprit qui demeure en 
vous, que est hôte bion-nimé vous aime avec jalousie - 
Ad invldiam concuuiscit rpiritus, qui habitat in vobis0- 
(Jac. 4,5) n’allez donc pas 1© contrister, - Et nolite 
contristare Spirîtun. sanctun Dei - (Eph. 4, Cjn’aü lez pas 
le provoquer par vos résistances à sa voix ou oar des 
préférences criminelles, mais montrez-vous en t u te a 
choses do vrais enfants du Christ 'de leu/- .ulcunque 
spiritu Doi rguntur, ii sunt filii Del - (Honi.8,14) 
vous laissent conduire en tout p r l’Esnrit de Dieu*
(b): Isaïe 26, 12. -Ml» «..ira n -tu ■■■<■     - * n <*<••• ■'■*■ — ■" - 1 * «U—W»—
(a): °ce”, n’existe pas dans le texte original.
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Amen.
Que la Grâce de Dieu soit avec v?u? tour.

iît que Dieu veuille 1’ ccroître on ce moment 
en nos ânes pr la bénédiction que vu nous donner Mon­
seigneur.

Le principe de toute force an nous, c’est lu 
Vie. Plus l'i vie est grande at noble et plus nos facul­
tés correspondant à cette vie gr? n 3i osent -t deviennent 
capables de plus nobles et de plus fortes actions; (b) 
Un animal n’est capable que des oeuvres de bctos; un 
homme doué de vi . ' onnable, est capable d’oeuvres hu­
maines, d’oeuvres raisonnables, un être qui aurait le 
vie divine serait capable d*©ouvres surhumaines, 2*•■.•ou­
vres divines.

insi en est-il du chrétien.

Pour bien vous faire entendre ne pensée, 
je ne servirai d’une compar ison que *•emprunte ’i l’A- 

{b: Phrase barrés): ... plus 1. vie s’ ffi.iblit, plus 
nos facultés s* affaiblie sent; si la vie s’en ...liait il 
nous resterait plus rien. Cel est vrai de la vie morale 
coame de la vie physique.

(a): Première rédaction du second point 
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pôtre 3. Paul et qui résume à la fois et t ;ut ce que noue 
avons dit et tout ce que nous avons à dire.

Il compare l’homme h un olivier sauvage et 
l’Homœe Dieu, Jésus-Christ, § l’olivier franc. Il ensei­
gne que par le baptême nous avons été entée en lui. (nom. 
ô,ü)

Or, comme l’explique ailleurs ■. Paul, quand 
une branche d’olivier s m'aj'e a été greffée /entée/ sur 
un olivier frêne, elle devient participante de la sève 
et du suc qui sort de la racine de l’olivier (ïîom.ll, 
17) et ainsi elle vit de la même vie que lui, elle por­
te les memes fruits.

De même l’âme chrétienne entée sur Jésus-Christ 
psr le baptême devient participante de sa sève et de sa 
vio, c’est-' -dire do son iïsprit, de l’TSaprit de Jésus, 
l’esprit de Dieu, ©t porte des fruits ayant la même sa­
veur devant Dieu que s’ils venaient d© Jésus-Christ lui- 
meme, Vivo ego j-’>m non ego; vivit varo in me Christus.- 
Gal. 2,20.- des fruits divine.

liais le Sauveur lui.-même nous a dit ces véri­
tés aous une outre comparaison. 1-. voici s Je suis la 
vigne, vous êtes les rameaux (J. 15,5) *Dec»urez en moi 
ot je demeurerai en vous" (J.15,4) In d’autres termes : 
ninez-moi et jé vous aimerai; unissez-vous & moi par l’a­
mour et je m’unirai à vous, je viendrai habiter ©n vous 
par me Grâce, c’est-à-dir© par mon Ssprlt.

Jésus continue : Comme 1© rameau de vigne ne 
peut porter du fruit do lui-même, mois si seulement il 
demeure uni au cep; de même vous ne pouvez porter aucun 
fruit, si vous ne demeurez on mol » Je suis le cep de 
vigne et vous êtes les rameaux. (J. 15, 4.5.)

Voilà qui est clair, facile à comprendre.

Jésus est comme un cep de vigne sur lequel, nous 
rameaux de vigne sauvages ©t stériles, nous avons été en­
tés, pour ainsi dire, par le baptême; une fois entés nous 
sommas en lui et lui est en nous, i nous lui demeurons 
ainsi unis ( ©t cette union a lieu w la foi et l’nmour, 
la foi de la part de notre intelli once, l’amour de 1 
part de notre volonté) si nous lui demeurons unis, su 
propre vie serf 1 nôtre, ou pour parler le 1 ngage de 
/.Paul, nous serons participants de la sève et du ;ue qui, 
s’élèvent du cap, et puisque le cep est divin et ..deu 
lui-même, nous aurons ©n nous 1< via divine. Dieu lui-me-
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me sera notre vie - Ego eum vita - '«r conséquent nous
produirons des fruits divins, de Dieu, des fruits sur­
naturels, o’est-l-dire au-dessus de nos aptitudes et 
de nos forces naturelles, des fruits divins dignes d'8- 
tre agréés de Dieu, de vrais fruits de vie.

Si au contraire nous venions à nous séparer du 
Dieu fait lion ;e (et cette sépar tion nous le dirons plus 
loin) a lieu par le péché, dans ce cas nous cesserions 
d’avoir en nous la meme sève que lui, le même esprit, 1 
même vie et dès lors tous les fruits de notre âne, tous 
nos actes si bons, si parfaits qu’ils paraissent ux 
yeux des hommes, seraient sans saveur devant Dieu, ils 
seraient s; ns profit pour l’éternité - des fruits de 
mort au lieu des fruits de vie puisque au lieu de 1 ré­
compense ils nous mériteraient le châtiment, au lieu de 
la vie éternelle, ils ne nous préserveraient pas de l’é­
ternelle tiortl C’est ce que déclare le auveur en termi­
nant.

"Si quelqu’un demeure en moi, et moi aussi Je 
demeure en lui, et celui-là porte be uooup de fruits, 
(car sans mol vous ne pouvez rien faire) - mais celui
qui ne demeurer p- s en moi, sera jeté, dehors comme un 
sarment (inutile) et il séchera et on le ramnesere et 
on le Jetter au feu, et il brûlera (éternellement)

(T. 15, 5.6.)


